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GAGNEZ une expédition
photo sur L’ÎLE DE PÂQUES
et de supers cadeaux offerts

par CANON !

Relevez le Metro 
Photo Challenge
2016 et faites-nous 

voyager !

Surfez sur www.metrotime.be/mpc2016
et partagez vos plus beaux clichés de voyage dans l’une 
des 3 catégories suivantes : The Travel of My Dreams, 
Home Traveling ou Travelers.

Le concours est ouvert du 20/09 au 25/11 2016.

C e test est dépassé, de quoi buser un
étudiant ! », lance le Pr Jacques

Grégoire, psychologue spécialiste de
l’intelligence à l’UCL, lorsqu’il apprend
la méthode qu’ont utilisée le neuropsy-
chiatre Michel Dufrasnes et le psycho-
logue Laurent Devoitille pour évaluer le
QI de Bernard Wesphael, juste après
son arrestation. Le nom de cette mé-
thode qui l’a estampillé d’un petit 83 ?
Wechsler WAIS-R. Soit une antiquité
dans le domaine des tests de QI.

Voilà de nombreuses années qu’elle a
été abandonnée par les praticiens. Une
première raison ? Elle ne distingue que
deux types d’intelligence : le QI verbal
et le QI de performance. « Or, l’intelli-
gence est bien plus complexe que ce que
l’on pensait initialement. Désormais, le
nouveau test comprend 4 indices révé-
lant 4 facettes de l’intelligence. Cela per-
met d’identifier les points forts et faibles
des individus, poursuit le Pr Grégoire.
Selon mes travaux, de 60 à 65 % de la
population présente un profil hétérogène
quant à ces 4 facettes. »

L’une est l’intelligence cristallisée, soit
le fruit de l’apprentissage à l’école et
dans la vie familiale. C’est le langage et
la capacité d’utiliser ce dernier pour
conceptualiser. Quant à l’intelligence
fluide, elle est la capacité innée à savoir
résoudre des problèmes ; et l’intelli-
gence visuo-spatiale, la capacité à rai-
sonner sur l’espace. 

Enfin, un indice très important dans
l’intelligence : la mémoire de travail (et
la vitesse de traitement de l’informa-
tion). Il s’agit de la capacité à manipuler

consciemment plusieurs informations
tout en faisant des liens et en les mémo-
risant.

Absentes du premier test de QI
(WAIS-R) réalisé sur Bernard Wes-
phael, elles ont été prises en compte par
le collège d’experts qui a procédé, en
utilisant la méthode Wechsler WAIS-3,
à la réévalution de son QI. Ce dernier
grimpe ainsi de 83 à 96, atteignant une
valeur comprise dans l’intervalle d’intel-
ligence (de 85 à 115) des deux tiers de
notre population.

S’il est meilleur que WAIS-R, le test
WAIS-3 n’est toutefois pas non plus la
panacée. En effet, au contraire du poids,
qui est une mesure absolue (un kilo
pèse invariablement 1.000 g et 0 g ne
pèse rien), le quotient intellectuel est

une mesure relative. Autrement dit, la
valeur du QI d’une personne n’existe
que par comparaison avec la moyenne
de QI d’une population de référence. Et
c’est là que le bât blesse : tandis que la
méthode WAIS-R se base sur un étalon
de QI datant de 1981, la population de
référence de WAIS-3 est vieille de 20
ans.

Intelligence en hausse
Or, « l’intelligence de la population

n’est pas stable. Depuis la fin de la
Deuxième Guerre mondiale, elle ne cesse
d’augmenter, explique le Pr Grégoire.
Dès lors, quand on utilise une vieille
norme, on surestime l’intelligence du su-
jet. Dans le cas Wesphael, c’est para-
doxal car il a obtenu un premier résul-
tat de QI de 83, ce qui est bas. Certains
points ont dû être surévalués, tandis
que les tâches non verbales chronomé-
trées ont dû être sous-évaluées en raison
de son anxiété. »

Pour obtenir la valeur la plus fine de
QI, il aurait fallu utiliser la dernière mé-
thode en date, à savoir WAIS-4. Toute-
fois, la valeur de QI (à partir du mo-
ment où elle est supérieure à 70, valeur
révélant un handicap mental) importe-
rait peu dans l’affaire Wesphael. « De
par le type de relation qu’il entretenait
avec la victime et le fait qu’il n’ait pas
perçu certains signes, donc qu’il ait
manqué de capacité d’analyse émotion-
nelle, ce serait moins un problème d’in-
telligence que d’intelligence émotion-
nelle », précise le Pr Grégoire. ■

LÆTITIA THEUNIS

l’expert « L’intelligence est bien plus
complexe que ce que l’on pensait »

Selon le professeur Jacques Grégoire,
le premier test de QI appliqué à Bernard
Wesphael était « dépassé ». © D.R.

Misère de la justice
Le président Philippe Moran-
dini passe ses pauses de
midi à essayer de régler des
problèmes matériels. A
Mons, il n’y a de lecteur
susceptible de pouvoir pro-
jeter à l’audience les Blu-Ray
contenant des auditions,
notamment celle de Victor,
le fils de Véronique Pirotton.
Lorsqu’un témoin a précisé à
la barre, mardi après-midi,
qu’il était « expert en domo-
tique », le président, sourire
aux lèvres, lui a dit : « Ah !
On va peut-être avoir besoin
de vous ! » Lundi, le président
Morandini avait menacé de
descendre au centre-ville,
flanqué de deux policiers,
pour réquisitionner un lec-
teur Blu-ray dans un maga-
sin !

Aujourd’hui
Le procès a pris du retard. La
juge d’instruction et les
policiers ont été retenus à la
barre deux jours de plus que
prévu. L’audition de Oswald,
l’amant de Véronique Pirot-
ton, est attendue, de même
que celle de l’écrivain Pierre
Mertens, auquel Véronique
Pirotton avait consacré une
thèse à l’ULB et qui était
devenue une amie. Le per-
sonnel de l’hôtel Mondo
devrait également être
entendu.
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